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Mot des éditeurs

Nous sommes heureux de publier les actes du premier colloque interna-
tional du Laboratoire de Dynamique des Langues et Cultures à Calavi 
(LABODYLCAL) qui s’est tenu à l’Université d’Abomey-Calavi sur 
le thème « Terminologies en langues africaines : pratiques actuelles, et 
perspectives pour la promotion des patrimoines, la science, l’enseigne-
ment et les productions spécialisées » du 17 au 19 février 2021. 

Le présent document est une synthèse de toutes les activités qui ont eu 
lieu à l’occasion du colloque. Il regroupe les allocutions des officiels, 
les témoignages prononcés qui ont été par la suite transcrit, quelques 
images prises à l’occasion et 44 productions scientifiques répartis 
comme suit : 36 articles sélectionnés sur les 57 communications 
présentées au colloque ; 5 communications venant des personnalités 
scientifiques amies du professeur Gbéto et 3 communications plénières 
présentés lors du colloque. 

Ce rendez-vous scientifique de haut niveau est organisé en hommage 
au professeur Flavien Gbéto qui égrène ses derniers mois en tant que 
grand fonctionnaire de l’Etat. Il a suscité un vif intérêt dans les sociétés 
savantes et dans les universités de dix pays à savoir : Bénin, Burkina 
Faso, Cameroun, Centrafrique, Congo, Côte-d’Ivoire, Mali, Nigeria, 
Sénégal, Togo. En témoignent le nombre de participants, la richesse des 
communications, et la quantité de manuscrits effectivement évalués et 
acceptés. Et c’est à raison que les participants ont recommandé, entre 
autres, à l’issue des travaux :

- la biennale du colloque international sur les terminologies ; 
- la création d’une revue scientifique internationale spécialisée en 

terminologie, traduction et interprétariat ; 
- la création d’un réseau de chercheurs sur les terminologies en 

langues africaines 
- l’initiation des formations spécialisées à l’endroit des acteurs 

et professionnels impliqués dans l’apprentissage, la promotion 
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et la diffusion des langues africaines sur les questions de 
terminologies 

- la formation des commissions de langues nationales à l’activité 
terminologique ; 

- la production de dictionnaires unilingues et bilingues, ainsi que 
de lexiques spécialisés en langues africaines ; 

- la création de manuels de vulgarisation terminologiques à 
l’usage des spécialistes de tous les domaines ciblés ; 

- l’initiation des ateliers de restitution et de vulgarisation de 
ressources terminologiques au profit des différents corps de 
métiers.

L’opportunité de ce colloque thématique met au goût du jour une 
vision qu’il est nécessaire de traduire immédiatement dans les faits 
pour redonner confiance aux populations africaines disposant de 
savoirs énormes dans leurs langues maternelles. Occasion bien choisie 
pour partager la vision et les perspectives du Président du comité 
d’organisation qui, comme ses pères scientifiques, ambitionne de 
positionner les langues africaines dans toutes les activités humaines, 
cette rencontre scientifique a insisté sur la nécessité de doter les 
langues africaines de larges ressources terminologiques pour favoriser 
leur utilisation effective et durable aussi bien à l’oral qu’à l’écrit. 
Comme on peut le constater, les conclusions qui découlent de cette 
manifestation scientifique internationale portent les marques d’un 
renouveau scientifique pour la promotion des langues africaines. 
Et c’est sans surprise que son initiateur, monsieur Ligan Dossou 
Charles, a été plébiscité pour présider l’Association Internationale de 
terminologies en langues africaines créée à l’issue du colloque. Avec 
foi et détermination, il a pris ses responsabilités en activant la plupart 
des chantiers annoncés. /-

Les éditeurs
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HERMÉNEUTIQUE DE LA TERMINOLOGIE 
VODUN DANS LES RITES ET OFFICES 

CATHOLIQUES AU BÉNIN

Par Charles Dossou LIGAN
Université d’Abomey-Calavi
charles.ligan@flash.uac.bj

Résumé : En s’appuyant sur la théorie ethnoterminologique de Loïc Depecker, 
nous avons montré, à partir d’un échantillon de données terminologiques, qu’il 
existe une similitude de forme mais aussi de sens entre la terminologie sacrée 
de l’église catholique et celle des religions endogènes du Sud du Bénin dans les 
langues gun et fon. Après les analyses fondées sur la démarche herméneutique, 
nous en sommes arrivés à la conclusion que l’une a emprunté de l’autre même 
si la première n’admet pas les pratiques de l’autre qu’elle caractérise d’anti 
christiques ou anti messianiques depuis son arrivée au Dahomey. C’est dire 
que la langue et la culture autochtones, témoins de toutes les manifestations 
humaines, constituent aussi le moule ou le modèle d’expression privilégié 
des religions chrétiennes, notamment le catholicisme même si celui-ci a 
déjà vécu plus de 150 ans au Bénin. La réalité terminologique décrite dans 
cette étude est antérieure à l’inculturation qui, semble-t-il, a été un facteur 
de rapprochement les deux blocs religieux. L’étude terminologique entreprise 
à partir des termes ambivalents yɛ̀hwè, avɔ́/vɔ,́ hùn, ɖutɛ́  et  sinhúntɔ́ pose 
les jalons d’une terminologie culturelle des pratiques vodun, prélude d’un 
dictionnaire thématique, référence scientifique et culturelle pour l’écriture. 

Mots clés : ethnoterminologie, Vodun, Catholique, herméneutique, langues 
africaines, Bénin
. 
Abstract : Based on the ethnoterminological theory of Loïc Depecker, we 
have shown, from a sample of terminological data, that there is a similarity 
of form but also of meaning between the sacred terminology of the Catholic 
Church and that of the endogenous religions of Southern Benin in the 
languages gun and fon. After analyses based on the hermeneutical approach, 
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we came to the conclusion that one borrowed from the other even though the 
first does not admit the practices of the other that it characterises anti-christic 
or anti-messianic since its arrival at Dahomey. This means that the indigenous 
language and culture, which bear witness to all human manifestations, are 
also the mould or model of the privileged expression of Christian religions, 
particularly Catholicism, even though it has already lived for more than 150 
years in Benin. The terminological reality described in this study predates 
inculturation, which, it seems, was a factor in bringing the two religious blocs 
together. The terminological study undertaken using the ambivalent terms 
yɛ̀hwè, avɔ́/vɔ,́ hùn, ɖutɛ́ and sinhúntɔ́ sets the stage for a cultural terminology 
of vodun practices, the prelude of a thematic dictionary, scientific and cultural 
reference for writing.

Keywords: ethnoterminology, Vodun, Catholic, hermeneutics, African 
languages, Benin.

Introduction
Des termes de la culture vodun sont fréquemment employés dans les 
offices  et  rituels  catholiques  au  Bénin,  notamment  en  gungbè  et  en 
fɔngbè, donnant l’impression d’une continuité entre les deux blocs 
religieux. Évidemment, certaines sources informent que les leaders de 
la chrétienté ont dû transformer et imposer des concepts relatifs à la 
divinité  et  à  la  spiritualité  vodun. C’est  ainsi  que  vodun  qui  signifie 
« déité », est devenu mawu, c’est-à-dire un terme référent à Dieu dans 
les langues du continuum dialectal gbè du Bénin. Ce changement est 
intervenu à partir du 19ème siècle avec l’avènement de l’ère judéo-
chrétienne en vue de la désignation de Dieu, l’unique Créateur (Y. 
Olabiyi1993, p.258). Et pour cause,  le  terme vodun ne refléterait pas 
l’originalité terminologique recherchée par les chantres de la chrétienté 
en vue de distinguer leur pratique terminologique de celle des ‘’païens’’. 
En consultant des documents liturgiques dont la Bible, nous nous 
sommes aperçu que plusieurs termes employés dans les pratiques de 
cultes endogènes le sont également dans l’église catholique. Mais alors, 
si les pratiques cultuelles ancestrales ont été combattues et diabolisées 
parce que jugées païennes, paganisâtes, sataniques et anti messianiques, 
comment les termes en question ont-ils été solidement implantés et 
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maintenus dans le vocabulaire de la chrétienté ? Mais c’est une évidence 
que les chrétiens célébrants emploient toujours ces termes consacrés au 
cours  des  rituels  et  offices. Deux postulats  complémentaires  peuvent 
permettre de répondre à cette interrogation :

	il n’y aurait pas meilleure terminologie pour désigner les 
faits, les actes ainsi que les acteurs en contexte culturel 
d’alors au Dahomey, 

	l’utilisation des signes linguistiques conventionnels pré-
existants est indépendante de leur origine. 

Or, une réalité n’est nommée que lorsqu’elle existe ou supposée. La 
permanence des termes en question dans les deux religions - africaine 
et occidentale – relèverait d’un pouvoir naturel des langues confirmant 
non seulement leur primauté sur les activités humaines mais également 
la centralité de la terminologie dans lesdites activités.

Loin d’être un mimétisme religieux, il s’agit plutôt d’un fait d’intégration 
culturelle et sociale qui prouve à suffisance que le Dahomey avait une 
religion - ou des religions -–ayant un langage. Les deux blocs religieux 
auraient des similitudes que le langage, spécifiquement la terminologie, 
permettra de mettre en exergue.  L’appropriation du vocabulaire vodun 
par la religion catholique participe peut-être aussi de sa résilience 
comme identité et culture ancestrales. Car, comme le dit J.-M. Ela 
(1985, p.77), les Africains ne peuvent savoir ce qu’ils croient s’ils ne le 
disent pas dans leur propre langage. Pour lui, «il existe tout un réservoir 
de mots, d’images et de symboles, de catégories concrètes susceptibles 
de faire éclater le vocabulaire chrétien à partir de la rencontre entre 
l’Église et la société africaine ». 

L’objectif principal de ce travail est d’analyser quelques termes que nous 
qualifions d’ambivalents à savoir yɛ̀hwè, avɔ́/vɔ,́ hùn, ɖutɛ́ et sinhúntɔ́. 
Concrètement, il est question de faire une analyse terminologique de 
ces termes, vecteurs de croyance utilisés chez les catholiques et dans les 
cultes endogènes vodun, du point de vue morphologique et sémantique 
afin de dégager les similitudes dans les dénominations des deux cultes. 
En procédant à cette description, nous entendons montrer le caractère 



450 

identique du vocabulaire consacré à la désignation des pratiques, 
responsabilités ou positions dans les deux cultes en prenant appui sur 
le gungbè et le fɔngbè, deux langues principalement parlées au Sud du 
Bénin. Etant donné que chaque groupe d’individus construit son univers 
de concepts en fonction de ses conditions culturelles, géographiques, 
historiques, politiques et sociales, la présente étude est basée sur 
l’ethnoterminologie (L. Depecker, 2013), « une discipline linguistique 
qui permet d’aborder la terminologie avec une vision culturelle qui 
va au-delà des aspects sociologiques en inscrivant la description des 
termes dans le champ de la conceptualisation ». 

1. Démarche méthodologique
Les termes qui font l’objet de ce travail sont fréquemment utilisés dans 
les  offices  et  rituels  religieux.  Ils  sont  également  identifiables  dans 
des documents religieux (livrets de catéchisme, prières, manuels de 
célébration eucharistique, recueils de chants). 

La démarche herméneutique qui allie explication et compréhension en 
vue de produire du sens est ici adoptée. Héritée de l’Antiquité classique 
et relayée par la chrétienté à travers le Moyen-Age, l’herméneutique est 
une méthode d’interprétation, une discipline qui se donne pour tâche 
de comprendre ou d’interpréter le sens, la signification et les intentions 
originelles d’un texte ou d’une expression que l’histoire ou la distance 
ont obscurci. Selon J.-C. Petit (1985, pp.166-167), comprendre n’est pas 
une attitude uniquement reproductive mais aussi et toujours une attitude 
productive. Car, on comprend toujours à partir de soi et de son monde 
et on comprend toujours pour soi et son monde. Mieux, la première 
chose avec quoi la compréhension commence est que quelque chose 
nous interpelle. Et pour paraphraser F. Jaran (2014, p.379), nous dirons 
qu’en tant qu’être de compréhension, il nous est donné de rechercher 
le sens de chaque chose qui nous paraît digne d’intérêt dans la nature. 

Le  gungbe  est  l’une  des  toutes  premières  langues  à  bénéficier  des 
travaux d’écriture au Dahomey1 grâce aux missionnaires protestants. 

1. Actuelle République du Bénin
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Les gunghones ou Gunnu2 ont le privilège d’avoir une mythique 
chorale appelée ajogan3 au sein de l’église catholique. Les Fɔnnu ou 
fonphones4,  quant  à  eux,  sont  fiers  d’avoir  les  chorales  sèxwényɔ́  et 
hanye ainsi que le mɛwihwɛndo (voir 2.1), une pratique cultuelle qui a 
été incorporée à l’Église catholique sous le couvert de l’inculturation. 

2. Contexte et clarifications conceptuelles
Le Bénin est une république laïque et démocratique (Loi n°2019-
40, Art.2,) où  cohabitent  pacifiquement  différentes  sensibilités 
religieuses sans heurts. La liberté de religion, de culte, et de croyances 
est également attestée par la même loi (Loi n°2019-40, Art. 23,). 
De façon traditionnelle, le Bénin est reconnu comme le berceau du 
vodun. Cependant, les données démographiques du RGPH4 (2013) 
lui attribuent, avec les autres religions traditionnelles, 14,2% de la 
population ; tandis que le Christianisme - toutes obédiences comprises 
- occupe 48,5 % et l’Islam 27,7 %. 

2.1 Vodun et catholicisme au Bénin
L’installation des missionnaires catholiques au Danxomey date du 17ème 
siècle.  Ils  sont  surtout  des  capucins  (Bretons, Belges,  Portugais)  qui 
ont tenté de s’installer entre 1644 et 1699 (J. Bonfils, 1999). Le projet 
évangélisateur était fondé sur le principe des «âmes» indigènes comme 
«pierres d’attente», affirme G. Ciarcia (2008, p.31). Même si le vodun 
était condamné à disparaître, les grands missionnaires - dont le Père 
Aupiais - y décelaient une éthique, des valeurs culturelles positives 
dotées d’une dimension mystico-rituelle que les élites formées dans les 
écoles missionnaires devaient œuvrer à conserver et à restructurer. Cette 
démarche a conduit, plus tard, à la modernisation des pratiques autrefois 
dites païennes avec la mise en place, à partir de 1970, du mouvement 
Mèwihwèndo « Sillon Noir » et le développement de l’inculturation, 
une philosophie mise en route par des chercheurs universitaires et 

2.  locuteurs du gungbè (langue gun) parlé au Bénin et au Nigeria
3. Une chorale inspirée de la musique de la cour royale de Porto-Novo. Elle est de grande portée 
notamment lors de la célébration de la fête de l’Epiphanie qui demeure une marque identitaire 
de la ville de Porto-Novo mais aussi dans plusieurs autres villes où le gungbe est parlé.
4.  Locuteurs du fongbè (ou langue fon) parlé au Bénin
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des intellectuels communautaires. Les déboires de l’évangélisation 
ont ainsi entraîné une ethnologisation des pratiques dites païennes et 
la reconnaissance des vertus des pratiques endogènes, indispensable à 
l’installation d’une culture populaire du catholicisme. 

Avant l’arrivée des religions dites monothéistes sous le couvert de 
l’évangélisation et l’installation des écoles coraniques et des mosquées 
dans le Nord du Bénin, les Dahoméens connaissaient Dieu et pratiquaient 
des cultes dont les croyances sont fondées sur l’endogénéité (A. Tingbé-
Azalou, 2015 pp.253-255). Les missionnaires catholiques étaient donc 
conscients de l’existence de ces pratiques culturelles et cultuelles à travers 
lesquelles les Dahoméens entretenaient le contact avec le transcendant 
– ou le surnaturel - et les membres de la communauté dans le respect 
des hiérarchies et des traditions qu’ils se sont données. L’antériorité des 
pratiques vodun ou des religieuses ancestrales ne souffre donc d’aucun 
doute. Des déités regroupées sous le vocable vodun étaient adorées. 
Vodun est même considéré comme l’un des principaux éléments qui 
structurent l’identité culturelle du Béninois (K. B. Elomon,2017, p.19). 
Mieux, le culte vodun régit l’ensemble des relations des hommes avec 
le cosmos sur toute l’ancienne côte des Esclaves (E.K. Tall 1995 p.800). 

De  façon  spécifique,  la  région  du  Sud-Bénin,  ancien  territoire  du 
royaume  du  Danxomey,  créée  à  la  fin  du  16ème siècle, possède un 
panthéon structuré qui regroupe quatre grands groupes de divinités 
(royales, lignagères, populaires et personnelles). Dans l’histoire récente 
du Bénin, l’interdiction de la religion en 1975 visait surtout les cultes 
vodun jugés contraires à l’idéologie marxiste-léniniste. Sa réhabilitation 
- ou revalorisation - fait suite à l’organisation, en février 1993, du festival 
international des Arts et des Cultures vodun dénommé « Ouidah 92 ». 
Peu avant ce festival, il y eut la Conférence nationale des Forces Vives 
de la Nation de février 1990 dirigée par Monseigneur Isidore de Souza 
ancien archevêque de Cotonou. Il faut retenir que les cultes vodun ont 
de tout temps existé au Bénin et que les rapports entre leurs pratiquants 
et ceux des religions révélées sont pacifiques. Entre les deux pratiques 
culturelles, intervient l’inculturation. Selon B. Adoukonou (2013, pp.3-
7), « elle consiste à exprimer le message du Christ en se servant des 
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concepts et des langues des divers peuples ; son enjeu est l’autonomie 
culturelle des peuples».

2.2 Quelques clarifications conceptuelles 
Plusieurs concepts sont apparus dans ce travail dont religion, 
christianisme, spiritualité et vodun. Selon J. Robert (2015, pp.31-32), 
les religions sont des expressions culturelles, mais elles ne se réduisent 
pas à un simple aspect de la culture humaine. Elles se réfèrent à une 
transcendance (souvent, mais pas toujours théiste), se concentrent sur 
les questions existentielles « … ». Le christianisme, quant à lui, englobe 
de nombreuses branches et manifestations culturelles différentes, parmi 
lesquelles figure  le  catholicisme. La  spiritualité, dit J. Robert (2015, 
p.32) est nécessaire à la religion mais la religion n’est pas nécessaire à 
la spiritualité.

Le concept vodun est universellement reconnu comme nom générique 
des divinités (M. Kakpo, 2012, p.157). À défaut de lui consacrer 
une rubrique, mentionnons tout de même quelques aspects de sa 
signification. Compris comme «une religion monothéiste, manifestation 
de la spiritualité dans notre culture » (Jogbe, 2018 p.358-359), vodun 
est une  «énergie vitale5», «une culture de la connaissance du monde6», 
«une voie de la spiritualité africaine7», «une entité ou sacralité8». 
Puissance invisible, redoutable, inconnaissable et mystérieuse, vodun 
peut intervenir à tous moments dans la société des humains (L. Hurbon, 
1993).  Il  est  également  perçu  comme  un  système  de  croyances,  une 
religion initiatique, une source de valeurs de civilisation et espace de 
cohésion sociale. Expression d’une conception de la vie ou philosophie, 
le vodun est un phénomène surnaturel doté d’un pouvoir d’organisation 
de l’univers, de prévoyance et de guidance. Des analogies entre 
les saints de la chrétienté et les divinités de la congrégation vodun 
renseignent que Xɛbioso (le dieu du tonnerre) serait l’équivalent de 
5. Florent Eustache Hessou, doctorant en sociologie-anthropologie
6. Albert Nouhouayi, socio-anthropologue
7. Denis Amoussou-Yéyé, psycho-socio-anthropologue
8. Dodji Amouzounvi, sociologue
Ces opinions ont été enregistrées lors d’un symposium organisé, en 2018, par le Laboratoire 
d’Analyse et de Recherche en Religion, Espace et Développement (LARRED) à l’Université 
d’Abomey-Calavi sur le vodun.
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Saint Michel tandis que Dan (esprit de serpent) serait l’équivalent de 
Saint Raphaël dans l’Église catholique. Répandu dans plusieurs régions 
du monde dont Haïti et le Brésil, avec des appellations qui divergent, 
vodun est  incontestablement un ensemble de pratiques culturelles et/
ou cultuelles endogènes qui fait partie intégrante de la vie de certaines 
populations du Bénin. Selon L.P. Bolouvi (1995 p.174), ces pratiques 
peuvent être considérées comme l’ensemble des comportements 
culturels originels des peuples de langues gbè ou ajatado : Ewé-Fon 
et  groupes  ethnolinguistiques  affiliés.  Dans  la  congrégation  vodun, 
affirme M. Adjovi (2019, p.71), il existe une hiérarchie qui règlemente 
les principes de vie en communauté. Vodun génère une culture, un art, 
entendu mode de vie, mode culinaire, mode vestimentaire, bas-relief, 
musique, rythme, etc.9. 

3. Présentation du corpus et résultats 
Selon L. Depecker (2013 a : 26-27), l’ethnoterme est un terme qui 
est l’expression d’un état, d’une situation, d’une réalité propre à une 
communauté, à un groupe humain, même infinie. Il peut être aussi tout 
terme condensant certains aspects particuliers d’une culture. La présente 
rubrique présente les trois principaux termes étudiés à savoir : yɛ̀hwè, 
avɔ́  / vɔ́, hùn, ɖutɛ́ et sinhúntɔ.́ L’étude des aspects morphologique et 
sémantique des termes sera suivie de quelques analyses des fonctions, 
responsabilités ou positions des personnages nommés par les deux 
derniers termes. Le sens courant de chaque terme est mis entre ‘griffes’. 
Il est précédé du sens littéral.

3.1 Yɛh̀wè

Yɛ̀ - hwè

image - être petit (idée de ce qui est diffus)

petite image 

‘esprit’.
9.  Propos recueillis lors du symposium sur le vodun organisé par le Laboratoire d’Analyse et 
de Recherche en Religion, Espace et Développement (LARRED) de l’Université d’Abomey-
Calavi (2018).
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Le morphème yɛ̀ désigne généralement «image ou esprit» en gungbe 
et en fɔngbe. Pour preuve, on emploi couramment les syntagmes « yɛ̀ 
nyanya » (esprit mauvais) ou « yɛ̀ badabada » (esprit dangereux). 
Ces  deux  termes  sont  utilisés  pour  nommer  un  «  esprit  diabolique  / 
satanique ». 

Dans les cultes endogènes, yɛ̀ désigne également « esprit ». On parle 
souvent de terme « yɛ nyinya10 » un rituel consistant à chasser les 
mauvais esprits chez les adeptes et partout ailleurs. On parle aussi de 
« yɛ mawu tɔń » qui signifie « esprit de Dieu » chez  les catholiques. 
Signalons que le rituel yɛ nyinya qui consiste à chasser les mauvais 
esprits ou à faire des prières spécifiques pour purifier des endroits ou 
des personnes est bien comparable à l’exorcisme pratiqué par certains 
prêtres catholiques. 

La combinaison des morphèmes yɛ̀ et hwè produit yɛ̀hwè dont le sens 
est «esprit» ou ‘‘dieu’’ dans les deux cultes. Aussi emploie-t-on yɛ̀hwè 
mawu «esprit Dieu» et vodun yɛ̀hwè «vodun esprit» comme des termes 
référents à Dieu, le Créateur. De toute évidence, l’esprit étant une 
entité invisible autant que Dieu, yɛ̀hwè désigne une « entité minuscule, 
invisible mais dotée d’une puissance et qui est enfouie, intégrée ou 
dissimulée dans un être ou dans un être vivant ou inerte » (C.D. Ligan, 
2020, p.18).  

Le terme yɛ̀hwè est parfois combiné ou associé avec d’autres pour 
produire des dérivés ou des syntagmes de dénomination. 

Exemples : yɛ̀hwènɔ̀ et yɛ̀hwèxó
yɛ̀hwè  nɔ̀ 
esprit   propriétaire 
‘prêtre (catholique, traditionnel) / pasteur’
yɛ̀hwè  xó

 esprit   parole
 ‘Parole de Dieu’, ‘révélation divine’

10. La chasse aux esprits mauvais consiste à les chasser mystiquement des domiciles et de tout 
autre environnement où ils auraient élu domicile. C’est un rituel conduit par les adeptes de 
certaines divinités qui parcourent tous les endroits possibles avec des branchages de feuilles 
d’isope et autres décoctions en poussant des cris à chaque fois qu’ils semblent  identifier un 
esprit malin. Le verbe découlant de cette activité est «nya yɛ» qui veut dire «chasser l’esprit».
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Le lexème yɛ̀hwè est le radical de plusieurs autres termes dérivés utilisés 
dans les deux cultes. 

3.2 Avɔ́ / vɔ́
Le terme avɔ́, en gungbè, équivalent de vɔ́, en fɔngbè,  signifie 
« sacrifice ». Il s’agit d’un rituel consistant à conjurer un mauvais sort 
en offrant des animaux ou autres éléments aux divinités. Ces pratiques 
sont toujours en vogue dans nos villes et campagnes où des calebasses 
ou des paniers contenant des objets divers (dont des aliments) sont 
posés à certaines intersections de ruelles en offrande aux dieux (esprits) 
sur recommandation de l’oracle Fâ11. Dans certains cas de pratiques 
mystiques ou magico-spirituelles, des humains sont offerts en sacrifice 
rituel. En gungbe san avɔ́, équivalent de sa vɔ́ en fɔngbè,  et  signifie 
‘faire des sacrifices’. Ces expressions recouvrent le même sens dans 
les pratiques cultuelles endogènes ainsi que dans le culte catholique. 
Ainsi, si wle avɔ́ signifie « attraper l’esprit malin ». D’un autre côté, le 
sacrifice auquel Jésus-Christ s’est livré en s’offrant comme nourriture 
et boisson à ses disciples est traduit par vɔ́sisa mimɛ ́ en fɔngbè et 
avɔ́sisan wiwé en gungbe ; mimɛ ́et wiwé désignant « saint », d’où le 
sain sacrifice. Mieux,  les  termes dérivés  tels que  : vɔsatɔ́ et avɔ́sántɔ́ 
d’une part et vɔ́sanú et avɔ́sannú d’autre part désignent respectivement 
‘sacrificateur’ et ‘matériel de sacrifice’ dans les deux langues et dans les 
deux cultes. 

3.3 Hùn
Le terme monosyllabique hùn est polysémique. Dans le vocabulaire 
ordinaire, il est un nom et signifie ‘sang’ ex. : Jesuhùn, sang de Jésus ; 
puis un verbe et signifie ‘ouvrir’ ex. : hùn hɔ̀n lɔ,́ ouvre la porte ». 
Dans le vocabulaire des religions il désigne ‘culte, divinité, religion’. 
Ainsi, sɛn hùn‘adorer Dieu’ ; zɔ̀n hùn ‘s’initier‘, hùnxɔmè ‘couvent’ 
et hùnkpamɛ ̀ ‘lieu de culte’ se rapportent au sens religieux du terme. 
Ensuite, il convient de souligner que ce terme est pratiqué par les deux 
cultes. 

11.  pratique divinatoire multiséculaire reconnue dans les pays du Golfe de Guinée et au-delà
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Par ailleurs, avec vodun et yɛ̀hwè, il forme un trio de synonymes comme 
le montre les exemples ci-après :

	hùn / vodun/ yɛ̀hwè             esprit, culte, divinité, dieu

	hùnsɛǹtɔ́ / vodunsɛntɔ́ / yɛ̀hwèsɛǹtɔ́   adepte de divinité

	hùnnɔ / vodunnɔ / yɛ̀hwènɔ      prêtre vodun

(D.C Ligan 2020, p.639). 

A l’exception des termes contenant vodun, l’emploi de la totalité des 
termes ci-dessus présentés est attesté dans les deux cultes. L’éviction des 
termes contenant le lexème vodun est un choix fondé sur la perception 
négative du vodun qui est pourtant aussi appelé hùnet yɛ̀hwè. Cette option 
fait suite à la situation précédemment évoquée (voir introduction) dans 
laquelle le mot vodun est considéré comme un tabou ou un sacrilège 
dans la religion chrétienne.

Au total, les termes relatifs à yɛ̀hwè, avɔ  / vɔ et hùn ainsi que leurs 
dérivés circulent fréquemment dans les deux cultes et recouvrent les 
mêmes sens. Au cours des messes, au catéchisme, pendant les séances 
de prière dans l’église tout comme dans les pratiques endogènes de 
spiritualité ces termes reviennent souvent dans le discours. On en déduit 
une continuité terminologique due à la similarité des actes, des rôles 
joués par les acteurs désignés et des objets nommés. 

Au-delà de yɛ̀hwè, avɔ / vɔ et hùn, il convient de mentionner que plusieurs 
autres dénominations de personnages aux fonctions spécifiques (dans 
l’église et dans les cultes endogènes) illustrent ces cas de similitude. Il 
s’agit par exemple de ɖutɛ́ et sinhúntɔ́.

3.4 Ɖutɛ́ et sinhúntɔ́
Le terme ɖutɛ́  désignant « vicaire », en quelque sorte l’adjoint du 
curé, dans le catholicisme, représente dans les cultes endogènes un 
responsable spirituel (vodúnnɔ), assistant du dignitaire, logé à proximité 
du temple pour accomplir diligemment ses fonctions spirituelles. Quant 
au terme sinhúntɔ́ désignant le suppléant ou l’assistant du prêtre vodun 
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lors de certains rituels dont l’initiation, il représente chez les catholiques 
le sacristain ou l’enfant de chœur (Samuel) ; deux personnages qui 
maîtrisent les secrets de la sacristie, endroit hautement sacré de l’église. 

Selon les informations recueillies, la démarche conduisant au choix 
de ɖutɛ ́est consacrée par un pacte de sang chez les adeptes de cultes 
endogènes tandis qu’elle est faite d’une sélection rigoureuse fondée sur 
la moralité chez les catholiques. Les fonctions sont aussi similaires. 
Dans les cultes endogènes, il est chargé, entre autres, d’ouvrir la 
porte du sanctuaire, d’y chanter à genoux les louanges du réveil du 
vodun notamment au jour de vénération au rythme d’un gong. Chez 
les catholiques, le sacristain est chargé d’ouvrir la porte de l’église, 
de  sonner  la  grande  clochette  pour  annoncer  aux  fidèles  l’heure  des 
célébrations (les messes notamment), de laver et d’organiser les tenues 
(chasubles, et autres) du prêtre, d’aider parfois même à administrer 
l’eucharistie. L’enfant de chœur, quant à lui, assiste le prêtre à l’autel 
lors des célébrations et veille aux petits services. Il est aussi chargé de 
manipuler la sonnette à des moments-clés de la célébration notamment 
la consécration, l’anamnèse et l’offertoire.

La similarité des fonctions occupées par le prêtre (catholique) et le 
vodúnnɔ d’une part et  les similitudes de désignations et de  fonctions 
de leurs adjoints et assistants ne sont pas un fait du hasard. Elles 
confirment  la  préexistence  des  pratiques  endogènes  de  spiritualité 
dont le vocabulaire a inspiré celle de la chrétienté. Elles pourraient, 
du point de vue synchronique, justifier la cohabitation pacifique entre 
les cultes endogènes et les religions révélées dont les temples et les 
fidèles  occupent  souvent  le même  espace  social. Mais  bien  au-delà, 
elles supposent le rôle indéniable des langues et des cultures dans 
l’intégration des pratiques religieuses exogènes. 

4. Discussion
Les termes précédemment décrits ne sont pas des néologismes apparus 
avec la chrétienté au Bénin. Ils sont en usage dans les cultes endogènes 
avant l’arrivée de la croyance occidentale dans le Golfe de Guinée à 
laquelle appartient le Dahomey, actuel République du Bénin. Ainsi, 
les similitudes observées dans les désignations de personnages, de 
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pratiques, de rituels, de lieux, d’objets de la cosmogonie des cultes 
endogènes et de la chrétienté ne sont pas anodines. Plus qu’une marque 
d’acceptation, d’adaptation et une preuve de bonne cohabitation, elles 
confirment la préexistence du vodun dont le langage, précis, construit et 
hiérarchisé, a été réutilisé dans l’église. Il n’est pas superflu de rappeler 
qu’après l’avènement de la chrétienté, le syncrétisme religieux a 
caractérisé certaines populations qui, sans renier les pratiques ancestrales 
endogènes, ont franchi et maintenu le pas dans l’adoration et la foi 
chrétienne. Selon G. Ciarcia (2008, p.33), les innovations sémantiques 
introduites dans le catholicisme à travers le mouvement d’inculturation 
de la foi chrétienne dénommé Mèwihwèndo au Dahomey avaient pour 
but d’inverser la tendance en pratiquant une évangélisation de l’intérieur 
qui s’appuie sur les pratiques cultuelles ancestrales populaires ; d’où la 
vision herméneutique de restitution pratiquée par l’église catholique. 
De façon diachronique, les langues, instruments de communication 
sociale et par ailleurs véhicules de la culture, constituent le moule qui 
a donné forme à la terminologie du catholicisme au Dahomey. Elles lui 
ont offert l’opportunité de s’exprimer, de s’enraciner et de se répandre. 
Il  est  cependant  évident  qu’en  utilisant  la  terminologie  des  cultes 
endogènes, le catholicisme a dû opérer des transformations de forme, 
faites d’ajouts ou de restrictions d’ordre syntagmatique pour s’offrir un 
langage qui s’adapte à la nouvelle orientation spirituelle même si rien 
de véritable n’a changé dans le langage.

Conclusion
L’analyse des données, objet de cette étude terminologique, montre 
qu’une part de la terminologie sacrée employée dans les cultes 
endogènes est réutilisée dans l’église catholique présentant des 
désignations identiques et de fortes similitudes entre les fonctions 
et les positions occupées par les personnages d’une part et les noms 
des objets ou rituels d’autre part. D’un langage sacré à un autre, la 
terminologie occupe une position médiane en même temps qu’elle est 
témoin historique, voire atemporel, des faits religieux. Les langues 
africaines, patrimoines culturels immatériels des peuples, ont accueilli 
et ont donné forme aux pratiques religieuses notamment chrétiennes 
dont elles continuent d’assurer la survie. C’est ainsi qu’il est loisible de 
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constater que les langues, garants du vécu des hommes, structurent la 
pensée et servent de ponts entre les pratiques ou des réalités de même 
dimension ou appartenant au même domaine. La spiritualité entretient 
avec les langues des relations inextricables dont les manifestations se 
retrouvent au niveau terminologique. Archives des faits, elles codifient 
tout ce à quoi elles donnent forme et sens. Toutes les mutations qu’elles 
subissent ne sont, de ce point de vue, normales, partielles, éphémères. 
La terminologie a fixé cette réalité qui ne peut s’effacer ni se discuter. 
En conséquence, une réalité ne peut être nommée si elle n’a pas existé 
ou qu’elle ne fait pas partie du vécu des locuteurs. Autrement dit, c’est 
le langage qui confirme l’existence des réalités qu’il véhicule.
Ce travail peut être perçu comme un prélude à l’approfondissement de la 
recherche en vue d’établir, plus tard, une terminologie spécialisée voire 
un dictionnaire thématique des cultes endogènes comme contribution 
intellectuelle et scientifique à  la sauvegarde des valeurs culturelles et 
linguistiques du Bénin.
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